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LETTRE D AIMED DE DOM PEDRO 
(Dépêche particulière au Canada) 

Washington, 16 juillet. —Un document 
rient d’être livré eu monde, sou» la signatu
re de ce ui qui fut autrefois empereur du 
Brésil ; sa lecture est digne de l’attention 
profonde du peuple de cette répub iquo. < e 
document peut être difficilement appeler une 
justification de sa conduite comme empereur; 
car, elle n'a nullement besoin d être défen
due. Comme le Souverain du Brésil, il a 
doté son peuple d’institutions aussi démo
cratiques que les
permis, tout en portant unejcojronne 
que forcé d'abdiquer et de quitter le 

ite fut pacifique et noble, 
fait voir, quoi lue personne 

n’eût jamais pensé autrement, que Dom re- 
dro voulait la prospérité et le bonheur du 
Brésil et que toutes ses vues de gouverne
ment étaient empreintes du pl is pur libéra
lisme. Ce n’est pas seulement 
ses adieux qu'il faut voir l'amour qu’il por
tait il son peuple, mais aussi dans le profond 
chagrin qu’il éptouvait d’être forcé de vivre 
loin de la patrie commune, pour obéir à des 
nécessité politiques.

Peut-être, après sa mort, sera t-il permis 
à ses cendres tral'er reposer parmi ceux ou’il 
avait gouvernée si fidèlement. En Améri
que il n’y a plus de place, et c’est inutile 

roi de se présenter comme chef d'un 
peuple, vu que le suffrage universel choisit 
le Chef de la nation, mais Dom Pedro était 
le plus idéal des monarques, qui ne se soit 
jamais assis sur un trône.
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la lumière électrique. Dans un autre appa 
rail inventé pour l’éclairage par l'électricité 
la lumière est produite par l’arc voltaïque, 
dans 'equel un espace existe entre les deux 
conducteurs. Mais dans la lampe incandes
cente, la lumière produite fdrme un corps 

pact,qui s’élève à une haute température 
par suite du passage du courant électrique. 
La lampe d’Edison se compose d’un fi'amvnt 

bone, ployé en forme de fer à cheval 
g obe, dont l’air a été retiré en par-
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L'EXPRESS DE MON1 “f
REAL rapide urilrac *.a^cl” 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô , A tou?, es . 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avet Il,\are ré*ec’l0|;r8 ct dortoi 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et t I , £ant* de me,ne 4,116 lee 1 
Montréal avec tous les trains pour l’est, ei ' ,C Jour: . ,
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. , l,am,9 1,6 mer lcs PlllB en vogue, ainsi

L'EXPRESS DE MONT iue es en,lroil8 de P^c’l,e le* P|ut» recherchée 
réal rapide limité n’arrêtan 1>Dt 8,'lléa 8ur la rout€ de l’Intercolonial qui 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 4y arrWe- 
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar L attention des expéditeurs est appelée ^
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» 8Ur CS grandes facilités offertes pour le 
du Vermont Central et du Grand Tronc ltran‘Por'; ,iella ™c en général -le toutes 
pour tous les points à l’Est. Portland Ri- 1 , ,"î?rc , 11 ,l6at,naiion des Provinces
vière du Loup, Dalhousie, etc. ’ dc ! h,t de Perreneuve, aussi pour l expor-
0 A fl D M L’EXPRESS DE BOSTON ,at,,'V de cf «les pro-luits expédiés aux /.‘fUr.lïl. et NEW-YORK (passan' ma7ehti,d« I Europe.
par le Côteau et le nouveau pont enrôler • • our, ,lets et informations concernant le
pour Rouse’s Point, St Alluma, Saratoga,’ CPrI* et Ie P*83"F* s’adresser à 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla’, E- KING, agent des billets, 
delphie, et tous les points au sud, aveC| 27 rue Sparks, Ottawa, ou à 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawi. 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tiain arrête à toutes lesstatione entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)
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l£.GU laud, Québec et Dalhousie. T 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête , 
Alexandria sauf pour laisser des passa 
venant des stations sur le Grand Tronc?
Q A R P M E*preas rapide de Monti 
Pv'* ■ • IfI»Québec, Halifax, St. J,
N.B., tous les 
Sud. laisse 
vée de l’Express 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, • 

Surintendant-Général. Agent Général” 
Ottawa, 29 Juir 1890
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Je vends la célèbre eau de là SOURCE 
CALÉDONIA, en différentes quantités au 

x les plus bas.gallon ou au quart, aux pri 
Nous livrons cette eau à domici e

des Passagers.

John Casey,
ËâSiiiSikCHARGÉ D’AFFAIRES

Langevin, dans l’affaire 
présentement l'objet de 
Tarie-McGreevy.

C’est vrai. Noua n’y avons pas 
, cru, noua n’y croyons pas encore etLA VALLEE DE L’OTTAWA nous n’y croirons pas, tant que ces

' accusations ne seront pas prouvées
’à l’évidence.
•ce à dire pour cela que nous 

sommes l’organe du ministre -les 
travaux publics, que nous sommes 
inspiré par lui. Allons donc !

Autant vaudrait accuser de com
plicité, le juge qui refuserait de 
condamner un prisonnier, avant le 
déroulement de son piocès.

Ce raisonnement ne tient pas de
bout.

Où en serait donc rendu, à ce 
compte là, le niveau de moralité et 
de justice de la presse du*pay.g. - 

Si Sir Hector Langevin est coupa- 
ble de et; dont ou l’accuse, nous 
serons des premiers a le condamner.

Mais grand Dieu ! Accordons à 
un ministre, ayant à son avoir 
tiers de siècle de services rendus à 

non pays ; accordons lui au moins, 
la môme mesure de justice que l’on 
donne tous les jours aux plus vul
gaires criminels. Le devoir de la 
presse i-st de juger les événements 
avec justice et impartialité. C'est 
ainsi que nous comprenons notre 
mission, c’est ainsi que nous la rem
plissons.

Conséquemment, il est bien facile 
de comprendre, que l'on puisse ren 
dre justice à un ministre sans être 
forcement son organe inspiré. 

Maintenant r- venons a M. Ch i-

Lorsque nous avons dit que cer 
lains ministres devaient leur avène
ment dans le cabinet, à l'influence 
du jupon ou à d’autres moyens ina
vouables, nous ne faisions aucune
ment allusion A M Chapleau

Nous sommes encore A nous de
mander comment ou a pu ainsi in
terpréter nos paroles.

M. Chapleau n’est pas arrivé à 
Ottawa par ces moyens là II avait 
gagne ses épaulettes à Québec Les 
luîtes qu’il a faites et son immense 
talent oratoire, lui su disaient am
plement pour arriver parmi les 
i In fs du parti conservateur.

Qu’il ait donné ici la mesure de sa 
force et de son talent ; (,-a c’est une 
autre question. Mais qu’il soit arri
vé par des moyens inavouables ; 
nous le nions.

Les deux ministres que nous 
avons eu en vue sont : M. Dewdney 
et M Haggart.

Le premier a été imposé à Sir 
John A Macdonald, qui l a ensuite 
imposé à sou parti Le second s’est 
imposé à son chef en le menaçant de 
se séparer du parti conserve 
avec Dewdney comine nu des chefs. 
La volte-face de M 11 «ggart, très au 
courant des manipulations électo 
raies, aurait été une source constan
te de danger pour le parti au pou
voir ; voilà le secret de son succès.

C est ce procédé là que nous en
tendons par “moyens inavouables”. 
Certaines gens appellent ça: ?epous
ser; d’autres appellent ça : du chan
tage.

qui fait 
l’enquêteIjIl, C JY JS A DA.
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ECHOS DU JOUR
La santé île M. Maine s'améliore.

Lee assassins de Baltoheff, out été arrêtés

Le gouvernement italien a réduit les 
appointements dc ses ambassadeurs.

Le Citizkn dit que Lightfoot u’a pas été 
suspendu.

L'enquête Tarte vs McGreevy a été con
tinuée ce matin.

L’empereur d'AIIomagnc a quitté 1 Ecosse 
hier, en rouie pour lr

L’échevin Juaimotte bci i de fool -bail de 
ce temps—ci aux reporters de Montréal.

M. Wm. .\MTit, do Pembroke, a été nom 
shérif de Renfrew.

L'hon. M. Mercier et Thon. M. Shehyn 
arriveront à Québec dimanche matin 
du Rurisian.

New-YorkM. Chauoey Depew a qui. 
hier, pour un voyage de deux mois, eu

Les dernières dépêches reçues de Denver 
■lit un soulèvement géné-( Colorado), ann< 

rai des sauvages. Ou dit que plusieurs blancs 
ont été massacrés.

Lea démocrates, réunis en convention à 
Cleveland, (Ohio) se sont déclarés en faveur 
de relations commerciales p us étendues 
entre les Etats Unis et le Canada.

• On mande le Memphis que le juge J. A. 
Warden, qui était accusé d'avoir assassiné 

gendre, s’est suicidé la nuit dernière en 
se brfilaut la cervelle.

L'hon. M. Tallinn est arrivé hier à Otta 
wa, à la tète d'une deputation qui s’occupe 
du projet du pont entre Montréal et Lon-

a déclaré qu'il n’avait ja - 

tories une lutte

M. Gladwt' 
mais eu l’intention le se retirer.
traire, il veut livrer 
acharnée dans la prochaine campagne élec

M. McSIiane se fait interviewer par les 
reporters de Montreal, au sujet de son en
trée proelu 
Nat nullement, il refuse de répondre à ces 
questions impertinentes.

La France en est venue à une entente 
avec la république de Haiti, au sujet de 
i'exéoution de M. Rigaud. Le gouverne- 
■ nene h ai lieu a consenti à payer l'indemnité 
exigée pat la France.

L'Elbctki k a atteint hier sa douzième

dans le cabinet Mercier.

STATISTIQUESL’Fi.kctii r et le u: sont aujourd'hui 
las deux grands journaux les plus influents 
dn parti libéral.

Nos félicitations au confrère. Walter L. Grillin, représentant 
de commerce des Etats Un 
moges, dans un rapport au Dépar- 
tement d’Etat, annonce que, l’Asso
ciation Nationale des meunier» de 
France, vient de publier une évalua
tion, basée sur dos informations re
cueillies avec soin, des mois, ons de 
France et des récoltes de blé en Eu
rope, popr l’annee 1891 Les chiffies 
ofliciels de la récolte complèie en 
France, pendant l’année 1890, don
née par le ministre de l’Agriculture, 
amicaient un rendement de 119,- 
436,827 h- ctolitres de blé, ou de 
338,961,715 boisseaux. La moyenne 
de la consommation du blé en 
France, est généralement de l <?3,- 
000.000 d’h' ctolitres.

Celte année, l’on devra ajouter à 
cette moyenne approximative 5,00(1, 
OuU d'hectolitres, pour remplacer le 
grainkqui a été gelé ou abîmé, ce 
qui exigera pour la consommation 
de cette année l -28,000,01)0 d hecto
litres de blé. On s’attend, d’après 
les évaluations minutieuses qui ont 
été faite», que la récolte prochaine 
donnera 82,779 UOO d’hectolitre», si 
le temps et les circonstances sont 
favorables. Ceci est le chiffre ma
ximum des évaluations ; il sera par 
conséquent 31 o/o 
celui de la récolte de 1890, laissant 
un déficit de 40,221,000 hectolitres 
à combler, an-moyen de l’impor-

Les ch Ares suivants nom don
nent les récolt’-s totale» de l’Europe 
en 1890 et les évaluations faites pour 
1891 : Production en 1890, 225,000, 
01 0 d’hectolitres ; Evaluation 1891,
11 l,0i 0.000 d’hectolitres ; un déficit 
de 11 4,000.000 que des nations 
étrangères devront combler.

Quand l’on fait supposer jue la 
situation est meilleure qu’en réalité 
elle ne l'est, c’estqu’un motif|puiasant 
existe pour illusionner ainsi les 
naifs ; on desire simplement ache
ter le grain le meilleur marché pos
sible dans les pays, auxquels la Pro 
vidence donnera une- abo; dance de 
récoltes, qui leur permettront en
suite de servir de greniers aux na
tions moins favorisées.

Des «lépéehes annoncent qu' 
tempête a causé île grands dégâts dans la 
partie centrale du Missouri, pendant la nuit 
• le lundi à mardi.

l’iès de Seda'in, un nommé Dillard a été 
tué par la foudre et sa femme u été blessée 
gravement. A Ford’s Creek, près de Clin 
ton, une trombe a fait déborder la rivière sur 
la voie du chemin de fer du Texas. Clinton, 
et Springfield ont été beaucoup endommagée. 
Les champs, en différents endroits, ont été' 
dévastés par la violence du vent.

ENTENDONS-NOUS 01EN
’ Vendredi dernier, dans un article 
intitulé : “ La démoralisation ” 
nous exprimions noire opinion 
le rouage adimnit-tratif de certains 
départements publics, à Ottawa.

Jamais un ai tide de journal, 
—ons nous. n’a créé autant d’émoi

et n’a fuit une sensation aussi grande 
par lotit le pays.

Ça été une véritable bombe.
Le télégraphe l’a transporté 

tout et le lendemain, les g 
journaux du matin reproduisaient 
avec titres flamboyants : notre opi 
nion exprimée sans prétention, mais 
avec notre franchise habituelle.

grands

pliM petit que

Ensuite sont venus les com men-

Le cadre restreint de notre tour
nai ne nous permet pas de relever 
les appréciations de tous les jour
naux,le nombre en étant trop grand. 
Nous désirons simplement dire un 
mot à l’adresse de nos confrères du 
Globe et du Mail, qui ne semblent 
pas avoir saisi exactement le fon 1 
de notre pensée.

Pour les résumer avec précision : 
res deux grands journaux ont pré
tendu que : “ l*e Canada ” était 
l’organe de et inspiré par Sir Heo 

Langevin, et que par les accusa
tions portées “ Le Canada ” visait 
les départements de M. Dewdn y et 
de M. Chapleau ”

Combien de fois n’avons non pas 
dit tt n avons nous pas prouv ■ un- 

lemeut que “ Le Canada ” i 
organe d’aucun parti, d’at 

faction et u’aucun ministre 
Nous ne puisons

tor

tait?
#*#

La dette des obligations de la Pro
vince de la Nouvelle-Ecosse, au 
commencement de l’année courante 
montait à $5.051,500.

A côté de cela, il existe encore à 
présent un passif de $731,000, el 
une dette de $350 000 que l'on avait 
faite pour construire des ponts, ce 
qui donne un total de $1,081,300, 
qu’il faut rencon rer aujourd’hui.

Pour arriver à équilibrer son 
budget. M. Fielding a été autorisé 
à émettre des obligations au mon
tant de $1,175,0(10 ; il est à présent 
à Londres pour obtenir son argent

pas au dehors 
nos inspirations. L’opinion que 
nous exprimons est la nô’.re, pleine 
et entière, dite franchement et car 
rément,sans subir l’influence de qui 
que ce soit 

La presse n’est pas 
nous croire l’oigane d- 
Langevin, car dernièrement encore, 
La Patrie nous donnait comme or
gane de M. Chapleau.

Les deux grands journaux de To
ronto appuient leur prétention sur 
le fait, que nous avoua refusé de 
<iroire> la culpabilité^ Sir Hector

unanime à 
e Sir Hector

SE NOIE AVEC SES ENFANTSLa Royauté Troublée Bar x elles, 16 juillet Un dnme épou
vantable a eu lieu a I^ekcn.

La femme Roggue, âgée dc trente-cinq 
ans, demeurant rue des Coteaux, à Schaer- 
burck, a disparu de son domicile le samedi 
soir vers dix heures. Dans un a eès de 
fièvre puerpéi ale, la malheur 
due directem

Adrien et Léon, âgés, le pre 
ans et demi, et le second de 
mi. Puis, tenant son plus jeune enfant, 
Henriette, âgée de trois semaines, elle s’eet 
précipitée dans ie canal. C'est là que ce 
matin un habitant de l’Allée Verte l’a trou
vée flottant à la surface de l’eau.

Les deux petits garçons étaient encore 
liés à son corps. La petite fille n’a pas été

s uadavics ont été déposés à la Morgue 
communale. Le parquet s est rendu sur les

Il y a douze jours, la femme Roggue,
■t un acues de fit-vre puerpérale également 
uellement frappé et mordu un enfant,

Nouvelle ren - 
contre chilienne euse s est ren- 

VVillebroeck à 
nés fila, 
equ 

trois ans et

ent au canal de 
elle a lié ses deux iîd

de-L’ASSASSIN DE CHOLLET
Edison gagne son pro- 

ces

INCENDIAIRES A NEW-YORK rcÏÏ

Lettre d’adieu de Dom Pedro danH

né du premier mariage de
ELLE SE NOIE AVEC SES ENFANTS UNE RIXE SANOLANTfc

Au cours d’une rixe 
dans un café de la 

îles Piémontaie, I 
voulu conduire au bn- 

|uerelleurs, les cama- 
inhérent sur 1 agent, 

frappèrent vi

Gkknoki.k, 16 juin 
qui a éclaté cette nuit 
banlieue, fréquenté par 
gent Diétrix, 
rean de police 

es de ce dernier

Bataille Sanglante

NOUVÏÏLLffiS DE PARTOUT rad
lui pée, le

puis prirent la fuite, 
ivlmené, l’agent de police sortit 
er et fit feu de cinq coups dans la 

fuyards. Deux les agresseurs 
tu. L'un, moins grièvement, a 

r : le second. un nommé 
ans, ouvrier 

ce de Novare, 
dans la région

enlevèrent son

son revolv 
direction des 
furent attein 
réussi à s’échappe 
Barbéro, âgé de vingt-trois 
maçon, originaire de la provinc 
a reçu deux balles, dont l'une 
lombaire. On désespère de 1<

i.a yuHsrroN dëterrk-nkuve

(Service spécial des dépêches télégraphiques)

LA ROYAUTÉ TROUBLÉE
(De none correspondant particulier)

Bkri.in, 16 juillet. -La jolie aventure qui 
nous arrive de Bucharest, et faut il que noue 
vivions dans un drôle de temps 
soit dans les Cours que l’on retr 
des histoires d’amour !

A plusieurs 
mands s’étai 
Ferdinand <1

pour que ce 
ouve encore

esauver
x ailereprises, les journau 

ent chargés de marier le pin 
e Hi-b-nzollern, neveu et hé 

tier présomptif du roi de Roumanie, avec 
les princesses nubiles dont disposent les 
Cours germaniques. On avait parlé aussi 
dans le monde politioue d'un mar 

Marie d'Kdimho

Londres, 16 juillet.—Une communication 
a été adressée par le Foreign Office au gou
vernement français à l'égard du délai que 
met la chambre des députés à approuver 
l’entente concernant l’arbitrage pour le dif
férend dc Terre Neuve.

I.a chambre des députés doit s’ajourner le 
23 île ce mois ; lord Salisbury invite donc 
M. Ri bot à activer la solution de cette qi 

pouvoir régler le différ 
définitive. M. Ribot aurait, 

à l’heure actuelle le 
très froissé de l’atti- 

rd de la France,

ütlte-fille

apparentée, très riche, naturellement dispo
sée à embrasser la reugio 
jeune princesse aurait été 
bien accueillie à Bucharest.

Mais journaliste* et diplomates se sont, 
parait-il, également fourvoya Ce n’est 
pas une princesse de sang impérial ou roya', 
ce n'est pas une archiduehe»sc, ce n'est pas 
une duchesse que le prince royale de Rou
manie brûle d'asseoir sur le trône de son 
oncle : c’est une simple bergè o, ou, plutôt, 
une demoiselle d’honneur.

Depuis quelque temps, les lions bourgeois 
de Bucharest se demandaient, avec l’inquié- 

de des gens peu au courant du cérémonial 
des Coure, pourquoi 'a reine affectait dn se 
promener en landau,
Vauaresco à sa gauch 

en face d’elles 
s à accompagner 

En voyant passer cette r( 
mntait des histoires de 

d'honneur renvoyées, avec plus 
d'esclandre, et /on s’étonnait aussi 
roi souffrit ces défis jetés à I < 

on disait 
linand se considé 
meé à la domoise

c'est à dire 'e public—n'avait pa 
tort, car e petit roman imaginé et éoauch 
par les deux assidues collaboratrices (
Silva et M > Hélène Vaearesco, 
la période des aveux, confidences 
talions intimes de la pb< 
officieuses et des propositi 
y a trois jours, le roi a sondé à cet égard M. 
Lascar Catargi, ministre de l’intérieur et 
chef du parti eonseï valeur, actuellement a i 
pouvoir. Ive conseil des ministies, qui s'est 
longue.nent occupé (le la question, se refuse 
jusqu'ici A présenter à 'approbation des 
Chambres, le projet de mariage qui lui a etc 
communiqué.

Bien que. à première vue, un mariage 
avec une Roumaine semble de nature à don 
ner au futur roi de Roumanie une popularité- 
qui (surtout depuis la constitution .l'un do 

ne de a Couronne pris sur les terre de 
tat) fait défaut aux Hoheuzollern, le 
ndc sans épithète et le inonde politique 
•ieàgent d’un mauvais «cil ce projet 

mon. Dans le monde, on se demand 
les ancienne^ familles ' gnames- Stirbey, 
Bibesco, Cantacuzène, Glilka, stourdza, etc. 
—il ne se trouve pas que jue j«iuue fille qui 
ait plus de titres que Mlle Vacaresco à re 

oe..ter l’élite de l’aristocratie roumaine, 
réjudice pour la Coure 
«ppellent «Juel effort -1 

e il a fa1 lu, il y a vi 
faire admettre, comme s 

terme aux compétitions

la moin

Kiurg, pt
fine Victoria et ni

n orthodoxe, a 
à coup sûr très i, afin de 

n manière 
parait-il, répondu qu 
peuple français était 
tuile de l’Angleg'et 

t tout à fait inopportun 
en ce moment, la question d 

à la chambre des députée.
«ire en est là ; il y a peu d’apparence 
Terre-Neuviens puissent espérer la 

i de la part
que les int espère 

de la FranceIre concession

Mlle Hélène 
prince Ferili 

sture de fiancé

iyale voiture, on 
demoiselles 

moins

tiquette En 
ent que le Nos Chapeaux de Paille se vendent 

rapidement.

v L'Escompte de 20 p.c. en est la rai-

tous les cas, 
prince Ferli 
lalemont fi i 

On

ouvertem
rail coin 
Ile d’hon

de

aee des ouvertures 
officielles. Il

« p Nos beaux Chapeaux de Paille s’en 
vont rapidement.

/\pres Samedi le choix sera bien limite. 

Venez vite.

Verrez aujourd'hui.

Venez de suite.

Qeelques Beaux Parapluies sont encore 
en vente.

SS
R. J. DEVLIN.

e si dans

onne. Les

ngt-cinq ans, p >ur 
eul moyen de mettre 

des boyards, l’é— 
r, d'un souveiain 
attache avec au-

po iticiens n

Pharmacie Rideau.» étrange
un ternit 
lection d

ait pas la ni 
inde famillecune grande lamine roumaine.

Mais ce sont là des taisons d’Etat qui ré
pugnent à l’imagination romanesque «le Car 
men Sylva. Eu adoration poétique devant 
Mlle Vavareeco, dont l’Académie française a 
couronné un recueil de vers, la Reine affec
te d’appeler sa demoiselle (l’honneur mon 
petit tandis que a jeune poète a inventé 
le mot “ ma reine I ■, tiès affectueux sans 

niais exclu jusqu’ici du langage des 
La Reine, à lajuel e ses plus fidèles 

sujets reprochent un ba-hleuisme trop ac 
centué, voudrait donner à la Roumanie 

mie reine poète.
('’est donc e le qui a encouragé le pri 

Ferdinand à trouver Mlle Vauaresco lui h 
à oublier qu’elle est son ai née de

I.e jeune prince, qui est le type d’une ee- 
: particulière de sous-lieuienant de la 

garde prussienne le sous lieutenant sage et 
rangé -n’a pu résister aux attaques de deux 
poètes, d’autant plus que sa tante avait su 
Ve apéeher de quitter le palais, probable
ment pour l’empêcher d’aller chercher de 
futiles distractions aill

à pouquoi tout es i en «
On a déjà essayé de fa 

lées
eut être un jour reine. On 

essé au père du piince Ferdinand 
répondu que cela ne le regti 

son fils n’étant plus que Roumain 
adressé au Roi, qui a répondu 

rien faire, la Reiue étant 
pour qu’on puisse la contrarier 
enfin adressé an jeune fiancé 
qui a entendu raison;il va faire un ong voya 
go à «'étranger, il tâchera d’oublier. Mais 
même s’il y parvient, ce!a ne servira de 
- deux poète ses penseront à lui au château 

oublieront pas, elle feront 
quand il reviendra, le petit ro- 
dra

K NC RtDKAt' et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en

assortit!
gardons consta 

lent complet de
mment en stock

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
GEN. BROSSES, PARFUME-

deux ans.
RIE.

l’on tes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus gra 
la surveillance immédiate

Les personnes partant en villégiat 
feront à notre Pharmacie tous les 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

nde attention sous 
du propriétaire.

ure trou ■ 
Articles

BELANGERMlle Vitcaresco à ses 
fusée ; elle aussi ve 
8 est a r

■moi à Bu- 
ii e renoncer 

eile s'y est re

<Sc CIE.

qu'il ne pou- 
trop nerveuse 

Ou

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

c’est le seul

GooderhametWorts
de Sinaia, elles n 

inan repren Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Qraham

son cours

L’ASSASSIN DE CHOLLET
(Drjiechc lélégraphique

Paris, 16 juillet.—Cette 
son épilogue.

Dana la matinée, on repêchait, près de la 
passerelle le Passy, le corps d’un individu 
qu après l’accomplissement des formalités 
usuelles, on envoyait à la Morgue 
oe à la photographie et au signalement qui 
qui avait été donné d Alfted Robert, on crut 

laître dans le noyé l’assassin d'Eugè
ne Chollet.

M. Goron fut immédiatement 
M. Bertillon, directeur du service

que, reçut mission d’aller vérifie 
bien identité entre Robert el e 

it de repêcher. Il n'~ 
paa d'erreur possible, le corps étai 
lui de l’aesoaein. Le grain de beauté sign 
lé comme existant au-dessous de la lèvre in
férieure, à droite, existait sur le visa 
défunt, et l'oreille était exact 
ble. Eu outre, dans 
vêtement, on av 
ayaut appartenu 
initiales : E. C.

Dans la soir

ire a eu hier

Vieux Sherry de Ivlson.
par tous les connaisseurs poui 
urs Vins importés au Canada.
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les ineilleLà,

■ ■

R. A, STARRSvenu et

i y

V.on vena

& CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.ement sembla 
des poches du 

mouchoir
t et marqué de ses

le frère de la victime, 
Chollet, et le patron île Robert ont 

déclaré formellement le reconnaître dam Je 
cadavre qu'on leur représentait.

Un pense qu'il a dû aller se jeter A l'eau, 
tôt après avoir commis «on crime.

icho'k
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